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Chers amis,

J’ai décidé d’être candidat aux élections européennes 
du 09 juin 2024, à la tête d’une liste qui mettra les attentes 
et les propositions du monde rural au cœur du projet 
européen. Depuis le début de mon engagement politique, 
je constate comme vous que les ruralités et péri-urbanités, 
comme les villes moyennes, sont les grandes oubliées 
du champ des politiques publiques françaises et européennes. 
CELA DOIT CESSER.

Fort de ce constat, je vous présente dès à présent  
18 pistes de réflexion afin de replacer les territoires au centre 
de l’action politique. Elles sont le cœur d’un projet que 
nous allons co-construire et ont vocation à fédérer toutes 
les forces des Ruralités françaises qui doivent se réunir afin 
que leurs voix puissent être enfin entendues dans les plus 
hautes sphères des institutions européennes. Pour faire 
vos propositions, rendez-vous sur le site RURALITES2024.FR. 
Ces premières pierres posées, dans ce qui sera une belle 
perspective, permettront de construire une offre politique 
nouvelle et concrète, au service du bien-vivre des nombreux 
ruraux et de toutes celles et ceux qui pensent que l’équilibre 
des territoires comme la force des ruralités sont essentiels, 
tant pour l’Europe que pour notre pays. 

Créons ensemble une dynamique qui nous permettra 
de promouvoir autour des ruralités « L’AVENIR DANS LE BON SENS ».

Je compte sur vous.

     « Appel à toutes les forces 
des Ruralités françaises » Philippe Folliot

Élections europénnes 
du 9 juin 2024



Respecter et libérer  
           le monde agricole

 �  �Garantir aux agriculteurs les moyens de produire et de mieux nourrir : 
n’interdire des produits pesticides et azotés que si des solutions 
alternatives compétitives aussi efficaces et plus vertueuses sont 
disponibles sur le marché, et testées depuis au moins 5 ans.

 �  ��Libérer les énergies et alléger les contraintes pour les entrepreneurs 
et lancer un grand plan européen d’aides spécifiques à l’installation 
de jeunes agriculteurs et pêcheurs, afin de répondre à la 
problématique du mal-être, de la rémunération, des contrôles 
excessifs, de la surcharge administrative, du manque de personnel…

 �  �En attente d’une juste rémunération par leur seul travail, garantir 
aux agriculteurs et pêcheurs européens une indexation des crédits 
qui leur sont alloués (PAC et PCP), et l’équitable répercussion des coûts 
comptables des produits phytosanitaires sur une production. 
Nous assumerons également une politique européenne de 
réciprocité, plus protectionniste et localiste (comme en Suisse) face 
aux produits alimentaires venus des zones hors-UE, et le soutien 
à l’économie circulaire et aux circuits courts. En outre, s’assurer que 
le Pacte vert européen ne soit pas perçu comme un plan décroissant 
pour les agriculteurs.

     La vraie écologie, c’est nous !
 �  �Réguler les grands prédateurs (loup, ours, chacal doré, …) afin de lutter 

contre leur expansion et les menaces qu’ils font peser sur les troupeaux 
et cultures, délimiter des zones de protection en dehors desquelles 
ils seront considérés comme nuisibles. De plus, réactualiser la liste 
de la convention de Berne sur les espèces protégées et des directives 
« Habitats » et « Oiseaux » (cormorans…). A l’échelle européenne, 
reconnaître le rôle de la forêt, favoriser sa valorisation et mettre en place 
les aménités environnementales et reconnaître aussi la chasse comme 
mission d’intérêt public de régulation du gibier.

 �  �Face à la réalité du changement climatique, et à la nécessité de s’y 
adapter, n’ayons pas peur d’assumer une politique continentale moderne de 
gestion de l’eau, en créant de nouvelles infrastructures pour la stocker 
lorsqu’elle tombe afin de garantir à tous l’accès à cette indispensable 
ressource. En outre, face au nécessaire développement des énergies 
renouvelables, les acteurs ruraux doivent être des décisionnaires à part 
entière et ne plus subir (éoliennes, méthanisation, hydroélectricité, parcs 
photovoltaïques…). Rendre éligible aux crédits européens le financement 
de ces projets ENR portés par les collectivités rurales et les coopératives 
citoyennes.

 �  �À l’échelle nationale comme européenne, OUI à la sobriété foncière 
mais NON à la stigmatisation et à la pénalisation des territoires 
ruraux sur la question de l’artificialisation des sols. Par ailleurs, 
l’Europe doit apporter son soutien aux projets de grandes infrastructures 
permettant d’aménager et d’irriguer nos villes moyennes et territoires 
ruraux (autoroutes, Lignes à Grandes Vitesses, retenues d’eau…).

« ...OUI à la sobriété 
foncière mais NON 
à la stigmatisation 
et à la pénalisation 
des territoires ruraux 
sur la question 
de l’artificialisation 
des sols.»



Aménager l’Europe  
des territoires, développer  
les Frances périphériques : 

vive les services publics !
 �  �Reconfier la gestion de notre avenir aux acteurs 

de terrain : créer un haut comité des maires ruraux 
européens, ainsi qu’un commissariat européen 
à l’aménagement du territoire pour faire de la 
ruralité une grande cause européenne et lui affecter une 
partie du budget de l’UE pour sa préservation et son 
développement. 

 �  �Donner du concret au programme France Ruralité en lui 
ajoutant une dimension européenne sur certains enjeux 
et départementaliser les financements.

 �  �Développer le programme Erasmus + d’échange des 
compétences et savoir-faire européens en le rendant 
accessible à tous et notamment à la jeunesse issue 
de la ruralité, en développant un programme spécifique 
aux universités des villes moyennes, à l’artisanat et au 
travail agricole. Couplé à cela, le budget de la recherche 
à l’échelle de l’UE doit être augmenté et mieux réparti. 

Tradition,  
patrimoine,  
savoir-faire  

les vraies valeurs de l’Europe
 �  �Lancement d’un loto du patrimoine européen pour 

financer la sauvegarde du patrimoine rural : (clochers, 
bâtiments remarquables, fontaines, moulins, lavoirs, …)

  �  �Initier une grande campagne européenne 
permettant d’inscrire les traditions culturelles régionales 
au patrimoine mondial de l’UNESCO : pêches, chasses 
et pratiques traditionnelles (corridas, courses landaises, 
chasses à courre, chasse à la palombe, pêches à la 
sardine, combats de coqs, courses de rennes…)

 �  �Promouvoir la francophonie en Europe et l’usage 
du  français plus que de l’anglais au sein des institutions. 
Ratification de la charte européenne des langues 
régionales et développement de celles-ci : encourager 
leur utilisation et leur apprentissage à l’école, favoriser 
la création culturelle dans les langues des différents 
pays membres.

« Ratification de la 
charte européenne des 

langues régionales  
et développement  

de celles-ci.»



Des ruralités  
en bonne santé

 �  �Initier une politique européenne du 5ème âge, afin de traiter cet 
enjeu continental cette problématique continentale du 
vieillissement de la population, en promouvant le bien-
vieillir plutôt que le bien-mourir. 

 �  �Résorber les déserts médicaux en développant une 
politique européenne de santé publique, en appliquant une 
plus grande concordance des diplômes, et en transposant 
un nouveau mode d’installation des médecins, calqué sur celui 
des pharmaciens en France.

 �  �Promouvoir la santé par l’alimentation via 
l’homogénéisation des contraintes (farines animales 
interdites en France), qui aujourd’hui créent des distorsions 
de concurrence et défendre notre gastronomie via la 
reconnaissance européenne des savoir-faire ancestraux 
(foie gras, fromages au lait cru…) et des labels de qualité 
(AOC, Label rouge, …). 

Notre Europe : 
debout, influente,  
fidèle à son identité 

 �  �Au sein d’une Europe concentrique et inclusive rappeler 
le rôle central des Nations dans la construction 
européenne. Développer les axes de coopérations 
bilatérales. Renforcer la politique européenne de défense, et faire 
entrer dès que possible l’Ukraine dans l’Union Européenne : 
elle paye le prix du sang et des larmes, ce qui lui octroie de 
fait une place au sein du concert des nations et démocraties 
européennes. 

 �  �Face à l’immigration clandestine, mieux protéger 
les frontières extérieures en créant des zones d’attentes 
juridiquement hors U.E. ou seraient examinées de 
manière accélérées les demandes d’asiles. Faire respecter 
la primauté du principe de subsidiarité en dérogeant, 
comme pour la pêche, à la directive sur le temps de travail 
pour tenir compte des spécificités des métiers des militaires 
ou de la protection civile… Donner un droit d’accès aux forces 
de sécurité aux données numériques dans le cadre des enquêtes 
sur le terrorisme ou la criminalité organisée.

 �  �Impulser une vrai politique ultramarine européenne : c’est une 
chance pour le rayonnement mondial de la France et de 
l’Union Européenne, notamment dans l’Indopacifique et pour 
la préservation et la mise en valeur de ses ressources. •

« Promouvoir  
le bien-vieillir 
plutôt que  
le bien-mourir.»



Dix raisons  
pour un « urbain » 

de se reconnaître  
dans la liste Ruralités

NOUS SOMMES POUR LE BIEN VIVRE ENSEMBLE,  
L’ÉQUILIBRE ET LA COMPLÉMENTARITÉ DES TERRITOIRES.

 �  �« Je suis originaire de la ruralité, d’une ville petite 
ou moyenne et j’y ai mes racines familiales. »

 �  �« J’ai une résidence secondaire en milieu rural,  
et j’y suis attaché. »

 �  �« Je rêve de m’installer pour travailler  
à la campagne ou dans une ville petite ou moyenne  
pour gagner en qualité de vie. »

 �  �« Je projette de vivre dans une ville petite, moyenne 
ou en ruralité pour ma retraite. »

 �  �« Je participe à la vie de mon quartier et je suis 
attaché aux politiques de proximité. »

 �  �« Je suis pour l’équilibre des territoires, je suis conscient 
de l’importance des espaces ruraux. »

 �  �« Je suis sensible au bien-être paysan, grâce 
à une agriculture raisonnée, et je veux des produits 
agricoles de qualité et de proximité. »

 �  �«Je suis contre l’écologie punitive mais pour  
une approche pragmatique et réaliste de la défense 
de l’environnement.»

 �  �«Je pense que ma ville ou métropole ne doit pas être 
au milieu d’un désert et a besoin d’un arrière pays 
accueillant et dynamique.»

 �  �«Je crois que la ruralité environnante est  
un poumon vert indispensable à la vie en ville.»  •
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